
DE LÀ DECOUVERTE

DE L'AMÉRIQUE.
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L^Àmériçiue n^était point connue des anciens. Tout ce (|u^Ho-

mère, Hésiode, Platon, Pline , et d'auires encore ont raconté
d'une grande terre qui , selon eux

, gisait dans l'Océan , en face

des coionm-s d'Hercule , €t qu'ils désignaient sous le nom d'At-
lantide , n'était appuyé que sur des récits traditionnels , dont il

est permis de croire que les navigateurs de leur époque n'ont
point vérifié l'exactitude. L'Atlantide d'ailleurs n'était séparée
de l'ancien continent (pie par quelques journées de navigation

,

et son étendue , au dire de Platon , n'était que de 5000 stades

( 15U lieues environ ) en longueur , et 2000 stages ( 100 lieues ) en
largeur. Cette di^^tance et ces dimensions ne sauraient convenir
à rAmérique, telle que nous la connaissons aujourd'hui. Quel-
ques savans modernes ont conjecturé qn'une vaste terre ^ embras-
sant dans ses contours l'archipel des Canaries et des tles^du cap
Ycrt , et s'étendant par la ligne de Madère , des Açores et des
Bennudes jusqu'à l'archipel des Antilles , avait pu remplir au-
trefois tout l'intervalle qui sépare maintenant les deux hémis-

phères, et que cette terre du milieu avait ensuite disparu , soit'

par i'eftet d une lente submersion, soit à la suite de <]uelque grand
catac lysme antérieur aux dgcs de l'histoire. L'existence de ce

'

continent intermédiaire, si elle était démontrée, expliquerait

tris bien €omment la race humaine aurait pu , dans les temps
voisins de sa création , se répandre à la fois sur l'une et l'autre

face du globe. Mais il ne nous appartient pas de discuter ici Ifi

vraisemblance de cette hypothèse , ni d'en poursuivre Iaborieu>

sèment toutes les conséquences
;
qu'il nous suffise de remarquer

qu'elle tendrait à confirmer plutôt qu'à détruire l'opinion , (Tail-

leurs généralement admise
,
que l'Amérique proprement dite

était tout-à-fait in(M)nnue^es peuples de l'antiquité.

On doit peut-être faire remonter aux temps du moyen-âge la

première découverte de ce vaste continent; et c'est aux Norvé-
giens qu'il faut en attribuer rhonneur, si du moins l'on ajoute

loi aux anciennes chroniques de ce peuple, qui d'ailleurs se .

faisait alors remarquer par la hardiesse etl'étepdue de ses excur-
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